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sion; Dieu, en nous l'assignant, nous l'a donnée
seule indispensable et indépendante de toutes les
autres.

Pour prouver ces deux mots " indispensable et
indépendante, " je vous ferai une supposition : Que
lès cultivateurs disparaissent du globe terrestre et
avec eux les moyens de culture ! Alors quel désar-
roi parmi les professions, la classe ouvrière et mer-
cantile! ce serait une véritable famine. Nous en vo-
yons des exemples, lorsque les récoltes ont *té ra-
vagées par des fléaux. Quelles lamentations ne sont-
elles pas faites dans les villes comme dans les cam-
pagnes qui ont eu à en souffrir

Pouvons-nous être heureux dans cette profession ?
Le cultivateur qui sait se rendre compte de la di.

gnité de sa profession qui le place le plus près du
Divin créateur, puisqu'il est son chancelier, en pour-
suivant pour ainsi dire son leuvre, doit se croire
heureux. Par son travail, il jouit directement des
choses nécessaires à la subsistance de sa famille;

plus encore, il contribue, par la vente des produits
de sa ferme, à nourrir les habitants des villes et à
en alimenter les manufactures.

JEAN LE LABOUREUR.

Olioses et autres

Les branches gourmandes de re s fruitiers -Les

branches gourmandes qui se forment au pied (les arbres

fruitiers sont assurément nuisibles à la bonne végétation de

l'arbre, en ce qu'elles disputent la nourriture aux branches

qui portent fruits. Un .arbre en bon état de végétation en

produit rarement ; à moins qu'on ait enlevé assez de terre

du trone de l'arbre de manière à laisser à découvert les ra-

cines près de la surface du sol, qui alors forie des brauches
gourmandes, sans endommager l'arbre.

Il faut nécessairement- enlever ces branches gourtiatndes

qui épuiseraient l'arbre ; mais pour cela, ot ne doit pa

attendre qu'elles soient assez grosses pour obliger de recou.

rir à la scie; il faut les retrancher dès leur première appa

rition, et dans ce cas on peut facilement les eulever à h
main.

Des arbres fruitiers, notaumment les pomiiers, chargé
de repoussons ou branches gourmand s indiquent le muantqu
de soins qu'on apporte à ces arbres ; ils sons aussi l'indic

que l'arbre souffre de quelques maladies causées par les ic

sectes.

.3foyel d'améliorer le blé qu'ou destine à la semence.-

Sans qu'il soit besoin de recourir chaque année aux grain
tiers pour obtenir du blé de semence qui sans doute pet
offrir de précieuses qualités, chaque cultivateur pourtra
lui-nmême obtenir sur sa propre ferme, par la sélecti:n, d
blé de première qualité. Une fois qu'un cultivateur aui

acleté du blé de senence lui donnant complètement satt

faction. et pour -en conserver les précieuses qualites

l'améliorer davantage, .au umometi; tic battre son blé,

étendrailes gerbes sur le planhel2r aflit de choisir pour
semence les plus beaux .épis, ceux qui sont les plus longs
dou't les grains sout les mieux nourris, jusqu'à ce qu'il <

ait assez pour semer un arpent de terre, qu'il entretiendra
d'une manière toute particulière. Avec de bons soins, cet
arpent de blé pourra lui fournir pour l'année suivante 20
à 25 minots au nioins de blé de semence.- De ce dernier
grain, il pourra, l'année suivaite, suivre le même procédé,
mais sur une autre partie de sa terre,' et ainsi de suite
chaque année. En agissant ainsi, non.seulement il aura du
blé de meilleure qualité pour sa propre semence mais il
pourra en vendre comme blé de semence7et à un haut prix.

RECETTE

un remède contre la dip)htérie.

Le 14 Sieiintifie Aimerican " enseigne tn n xcellent re -
et cinU e la iihtterie. UJ siffira de prendre quelques

oignon>s, de les écraser et d'en fairt. une espèce de cala-
plasîmme. Ou place le tout dans ti linge cil sorte de ban-
dage et ont l'applique contre les orles es1t le.cou. On pré.
fère potr ct.la l'oi gnonmu blanc on oignon d'pagno

Aussit ôr. que l'ou n t çuit que l'oigion est desseehé on
le r ,unvel le un uediaremnent. llnsier.s cures ont été
limpêréts en) se* servant de ce re-mède. Les ftmnilles où la

diphbtérie fait ses m.vages devraient essayet ce remède
qi n nos se mible plein (le bon sens.

P R I X DE S P.L A N T S

PEPýIUERE DU VILLAGE DES JULNJlES, 1892

(Suite.)

Rhubarbe Linous, très hâtive, tendre et juteuse. - 25

ets chaque racine.

Dans la saison des fruits, les confiseurs, marchands de

fruits et autres y trouveront leur avantage en me deman.

dant les prix des
Cerises, Gadelles,

Prunes, Pommes,
Sibéries pour conserve et gelées.

OFFRE SPÉIA LE.

Des Pommiers, greffés sur racines, seront préparés et ex-

pédiés en mai prochain.
Il faut donner les couuandes en Janvier.
Prix : 815 le mille, livrable au dépôt de chemin de fer

Intercolonial de St loch ; S3 pour 100 plants par la mallo.

C'est le mode le plus économique de se procurer un ver-

ger de belles variétés. Dans trois ans ces pommiers vau-

dront 50 ets pièce.
J'attire l'attention des jardiniers des environs de Mont-

réal sur cette offre spéciale. Je pourrai fournir beaucoup

de Fameuse, Wealthy. Rtussct, Duchesse et 10 variétés de.

Russie.
10,000 Erables Negundo 2 ans, 85 le 100 ; $25 le mille.

Je sollicite l'encouragement du public, et de ceux sur-

tout (lui connaissent l'avantage et le profit que l'on peut

retirer d'un verger.
e- Nos clients sont instamment priés d'écrire LISIBLE-

mE:î-r leurs noins et leur adresse dans onAcusS de leurs

lettres le commande ; ils ue courront pas le risque de

voir parfois leurs collis s'égarer, faute d'iudieat:iots suffi-
SLintes.


